
Villemoisson-sur-Orge | Denise, Micheline, Monique et Jean-Claude ont vite trouvé leurs repères dans
leur habitat partagé ouvert en mars. Cette alternative à l’Ehpad se développe dans le département.

Ces seniors ont choisi
la vie en colocation

mais on se regroupe et on est 
gentils entre nous. » Mais at-
tention, ils n’ont pas perdu du 
poil de la bête pour autant. 
Monique et Denise, surnom-
mées « les jumelles du déam-
bulateur », l’assurent : « Per-
sonne ne nous dispute, sinon 
on se rebellerait ! » En com-
mun, ils cuisinent, décorent le 
logement ou regardent la télé-
vision dans la pièce commu-
ne. Libre à chacun de vivre 
plus ou moins avec le groupe 
ou de rester dans sa chambre.

95 000 habitants de plus 
de 75 ans en Essonne
En somme, chacun vit à son 
rythme, mais rompt une pos-
sible solitude par la présence 
des autres. Cette formule 
d’habitat essaime en Essonne, 
où 95 000 habitants sont âgés 
de 75 ans ou plus (selon les 
chiffres de l’Insee en 2021). 
Une autre colocation pour se-
niors de la même entreprise, 
Domani, devrait ouvrir pro-
chainement à Draveil, où Co-
sima a déjà fait de même.

Encore récents et aux pla-
ces limitées, ces habitats par-
tagés pour seniors semblent 
trouver leur public. « Ce n’est 
pas forcément facile pour eux, 
commente Cyriane, qui les 
accompagne dans ce proces-
sus. C’est une nouvelle épreu-
ve. » Une étape que les seniors 
rencontrés à Villemoisson-
sur-Orge vivent avec philoso-
phie, en attendant de pouvoir 
profiter au plus vite d’un 
« barbecue ensemble » sur la 
terrasse commune.

Villemoisson-sur-Orge, mercredi. 
Jean-Claude, Micheline
et Monique (de gauche à droite) 
partagent le même logement. 
« On ne s’est pas battus 
encore ! », sourit cette dernière.

habitants, chacun apprend à 
se connaître : « Au fur et à me-
sure, on s’appelle par nos pré-
noms », témoigne Monique. 
« Et les repas, on les prend en 
famille », ajoute Denise.

Même s’ils ne l’avouent pas 
directement, les liens ont tout 
de même dû se construire 
progressivement entre eux. 
Cyriane, la coordinatrice, nous 
confie « quelques petits qui-
proquos » au départ : « Mais 
ils sont adultes, il ne faut pas 
les infantiliser. » Aujourd’hui 
disparues, les tensions nais-
santes laissent place aux 
échanges joviaux et aux sou-
rires, illustrant la bonne en-
tente générale. Le groupe s’est 
formé, chacun avec sa per-

sonnalité. Micheline, en coin 
de table, est moins bavarde, 
mais confirme les dires de ses 
colocataires. Elle fait partie 
des premières à s’être instal-
lées dans l’une des chambres 
aménagées pour les person-
nes âgées de cette colocation. 
Ici, chacun a son espace priva-
tif d’environ 30 m2, avec salle 
de bains. S’ajoute un lieu de 
vie en commun avec salon, 
cuisine et salle à manger.

« Moi, ce qui me manque, 
c’est la danse bretonne », finit 
par avouer Denise à la recher-
che d’un défaut. L’occasion de 
se rappeler ses aventures d’an-
tan. « Je n’arrive pas à imposer 
le vin à table, râle de son côté 
Jean-Claude, mais ça arrive-

ra ! » Ils confient garder leurs 
petits plaisirs, notamment gus-
tatifs. C’est d’ailleurs les habi-
tants qui confectionnent l’en-
semble des menus selon leurs 
envies : « Ce sont eux qui l’éla-
borent pour la semaine, expli-
que Cyriane, ils sont chez 
eux ! » Aujourd’hui sept et 
bientôt huit pour une capacité 
de dix places, les seniors rési-
dents s’habituent à leur nou-
velle vie : « Tout le monde y 
met du sien, c’est agréable. »

« En résidence, je m’em-
merdais, je ne regrette pas », 
confie Jean-Claude, qui a trou-
vé une solution qui lui con-
vient. Pour eux, leur différence 
fait aussi leur force : « On a 
chacun notre petit handicap 
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Installés pour l’une des 
premières fois sur leur terras-
se, les colocataires de l’habitat 
partagé pour seniors de Ville-
moisson-sur-Orge profitent 
du beau temps en ce dernier 
jour d’avril. Depuis quelques 
semaines, Jean-Claude, 
Micheline et Monique vivent 
ensemble sous le même toit 
avec quatre autres résidents. 
Ils sont âgés de 86 à 90 ans. 
« On ne s’est pas battus enco-
re ! » sourit Monique, la der-
nière arrivée et « accueillie les 
bras ouverts ». La colocation 
pour seniors, alternative entre 
l’Ehpad et le domicile d’origi-
ne, qui se développe de plus 
en plus dans le département, 
est un mode de vie qui semble 
leur correspondre.

L’un des avantages, c’est que 
chacun, ici, peut garder ses 
habitudes personnelles, com-
me Jean-Claude, qui continue 
son engagement associatif à 
son gré. « Si je veux partir en 
balade, je le fais, insiste le re-
traité. Ce n’est pas comme en 
face (où se trouve un Ehpad), 
c’est même l’opposé. Et ici, 
l’encadrement est super. »

Ils gardent leurs aides-
soignantes ou infirmières
Car les seniors, en perte 
d’autonomie, ne sont pas li-
vrés à eux-mêmes : ils gar-
dent leurs infirmières ou 
aides-soignantes personnel-
les et, surtout, une coordina-
trice de vie est là pour organi-
s e r  e t  a n i m e r  l a  v i e  d u 
logement. « On veut du fami-
lial, explique Cyriane, qui 
veille sur la petite troupe. Le 
but, c’est d’empêcher l’isole-
ment. » Pari pour l’instant 
réussi : même si le vouvoie-
ment reste de mise entre les 
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Je n’arrive pas
à imposer
le vin à table,
mais ça arrivera !
Jean-Claude, résident
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